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LE 5 MARS
Danis quelques jours à peine, le peuple, réuni dans ses

comices, va décider par son vote auquel des deux partis

politiques qui se disputent le pouvoir il entend coifier ses
destinées. Rarement plus qu'aujourd'hui, ce grand acte (le
la vie publique n'a demandé à être exercé avec plus de
sérieux, <le conscience et (le discernecinit. Car les ques-
tions qui vont être résolues par les élections diu 5 mars ont

pour l'avenir de notre pays une importance capitale, et
doivent exercer la plus sérieuse iilluience sur ses progrés
et sur sa prospérité.

t.es Conservateurs qui suivent fidélement leur vieux chef,
sir Jolim A. M acdonald, sont pour le niaiiinen (le ce qu'ils
appellent la Politique Nationale, c'est-à-dire la p rotectioni.

Les libéraux, eux, guidés par ce Caiadien-français. par
ce parfait gentleman, par cet homme iniîègre, par ce pa-
triote dévoué qui a notm Laurier, sont pour la liberté du

commerce entre le Canada et les Etats-(Unis, pour la réci-

procité illimitée entre les deux pays.
les électeurs ont donc à se prononcer etre ces deux

sstmes.
Selon qu'il s rendront leur verdict, le Caiada coiiiiiiiera

à subir cette protection, profitable à tit si petit nombre
d'entre nous, ou bénéiciera de tous les avanutages qi ré,tl-
tent d'un commerce libre entre deux pays qui se touchent
et qui " sont exacteient dats les mêmes conditions écono-
tiiics."

Avat d'émettre lei:r vote, les électeurs doivent être bien
pénétrés de la gravité (le Iheture présente ; ils doivent soi-
gueuseient étudier les deux systèi-.es ci présence, en
peser le pour et le contre, Ci voir clairt les résulats,
ne se décider que si leur conviction est bien formée, et
avoir le patriotisme de sacrifier leur intéièt personnel à
l'intéiêt général.

I.es questions qui vont être résolues par le grand verdict
du 5 mars sont avant tout et pardessus tout des questions

d'intérêt général, et la fortune de notre pays dépend en-
tiérement de leur solution.

La protection, telle que la comprend et que l'exerce le
gouver nement de sir John, a fait ses preuves.

C'est elle qui est la cause de cette émigration sans cesse
croissante de nos comnpatriotes aux Etats-Unis, où ils se
trouvent aujouird'huni plus d'un million ; c'est grâce à elle
que le consommateur paye fort cher des produits manu-
facturés (le mauvaise qualité et mal faits; c'est elle qui a
fait faire des fortunes si considérables à quelques marin-
facturiers, au détriment de ceux qui sont obligés (le s'appro-
visionner de leurs produits.

Les résultats fâcheux de cette fameuse Politique Natio-
nale sont si évidents, que le gouvernement se présente
devant le peuple avec un11 programme (le réciprocité limitée
a certains de nos produits. Mais c'est là une rouerie cousue
de fil blanc, un véritable trompe-l'ueil, qui ne prendra que
ceux qui veulent se laisser prendre, car tout le monde sait
que le gouvernement (les Etats-Unis a formellement dé-
claré qu'il ne ferait de traité avec le Canada que pour
l'établissement d'une réciprocité illimitée. Donc, si sir
John garde le pouvoir, la protection restera telle qu'elle est
aujourl'hui. C'est un fait dont les électeurs doivent être
bien convaincus, à eux de voir s'ils sont satisfaits de cette

protectiuon.
La réciprocité illimitée que veut nous donner le parti

libéral aura de grands avantages pour notre pays, qui est
essentiellenient un pays agricole, et dont les produits de
l'agriculture ont tue valeur bien supérieure à celle des pro-
duits industriels.

Mais pour qpie notre agriculture soit prospére, il lui fa ut
tit marché avantageux pour l'écouibnent du surplus de ses

prodits ue lie put absorber la consommatio i intérieure.
Ce marché, nos agricuIbe urs l'avaient liolivé j usqui'aii

octobre dernier aux E.iats-Unis, auîxquiels ils ont t endu en
IS89 pour prés de trei.e millions et demi. Aujourd'hui, par
suite du bill McKinley, ce marclé nous est presque coin
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